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Scène SCÈNE IX.






LE PRÉSIDENT, seul.

Le calme de vingt années détruit en une heure ; fou ! Quelle
illusion était la mienne, je croyais cette phase de ma jeunesse 
ensevelie dans l’oubli, grâce à mon obscurité d’autre
fois. Rassuré sur ce point, j’étais heureux autant qu’un
homme peut l’être, j’avais déchiré cette page de mon passé et
voici une femme qui la remet entière, intacte, sous mes yeux.
Ah ! c’est une ennemie terrible, acharnée, quoi qu’elle dise ;
son projet, je l’ignore ; refuser de la recevoir était une imprudence ; 
en prenant du temps, il me sera peut-être possible
de conjurer un scandale, il faut d’abord que je m’assure si
elle possède réellement cette correspondance et ces portraits.
(Il sonne, un domestique paraît) Dites à monsieur le vicomte que je
veux lui parler immédiatement. Laure Chartrain ! Je saurai
sa vie heure par heure ; du reste, je la devine, car, malgré sa
jeunesse extrême et sa conduite alors régulière, je l’avais jugée
ce qu’elle est, ambitieuse, coquette, l’esprit brillant, mais
porté à l’intrigue et à la ruse. J’ai la fièvre, il faut que le mariage 
de Renée s’accomplisse au plus tôt. Cet Annibal est
d’une légèreté désespérante. Que d’inquiétudes ! Et cette
femme qui s’impose ce soir ; que répondrai-je aux questions
qui me seront adressées sur elle ? Voici mon neveu, reprenons
notre sang-froid, en apparence du moins, car il est pour jamais 
troublé.
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